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YAMIM NORAIM : LA REPLIQUE RUGISSANTE 

 

 
 
Au cours de la Dracha qu’il donna à la suite de Kol Nidré , le soir de Kippour,                   
le Rav Chlomo Teitelbaum de New York cita le verset de Amos 3-8 : « Arié Chaag,        
mi lo ira : Un lion a rugi; qui n’aurait pas peur ? » 
Les commentateurs notent que le mot « arié » (en hébreu, le lion) est un acronyme          
des jours redoutables réservés à la réflexion et au repentir : « Alef » de Eloul, « Rech »             
de Roch Hachana, « Youd » de Yom Kippour et « Hé » de Hochaana Raba, le jour où 
Hachem met un sceau final sur ce qui a résulté des Jours de Jugement. 
Ce sont des jours de réflexion et de repentir et, effectivement, à leur approche, tout Juif 
qui réfléchit ne serait-il pas anxieux et empli de crainte au moment où il fait face au 
Jugement de sa conduite pour toute l'année passée ? 
Rabbi Teitelbaum se rappela qu’il était un jour allé au Zoo du Bronx et que, tandis qu'il 
marchait le long des chemins fleuris qui menaient d’un secteur à l’autre, il entendit tout à 
coup un rugissement féroce émis par un lion se trouvant à proximité. Et il n'eut pas peur ! 
Il fut fasciné, peut-être, mais pas effrayé.  
Pourquoi ? « Parce que le lion était dans une cage et qu’il ne pouvait en aucune manière 
me faire de mal », expliqua-t-il. 
« J'en ai déduit », dit-il, « que si les Jours de Eloul, Roch Hachana, Yom Kippour et 
Hochaana Raba du Maitre de l’Univers, rugissent après nous et que nous n'en ressentons 
nulle peur, c'est peut-être parce qu'il existe une barrière entre nous et le Ribono Chel 
Olam, le Maître du monde. » 
Il conclut : « Il est de notre mission d'ôter cette barrière et de nous sensibiliser                  
à la gravité du moment. »  
 

 


